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Propos d’amour des femmes du Maghreb : hawfi 

et ‘aroubiyâtes 

(لعر بياوفي و والح)  

Ahmed-Amine DELLAÏ* 

A côté des qacidas du Melhoun, que l’on peut considérer comme 

le discours amoureux par excellence des hommes, il existe d’autres 

formes d’expression, moins élaborées certes mais tout aussi 

empreintes de poésie, pour dire l’amour mais côté femme. L’une de 

ces formes de poésie populaire féminine usitée au Maghreb depuis 

des temps immémoriaux est le  ‘aroubi (العروبي)  et le hawfi (حوفي) que 

les jeunes filles chantent en se balançant sur l’escarpolette. 

 
 ، َا ِشتىع اٌمذ  *آ احّذ، آ احّذ

ج عُُٕا، َا اٌعضَض عٍُا  َا لش 

 و ِا عثاتٍ غُش احّذ 

 ذفشفش لٍثٍ و ذشعً ُٔشأٍ

 ِا عٕذٌ فىق ِٕ ه غُش اٌفىلأٍ
 

O Ahmed, ô Ahmed ! Toi qui n’es ni trop petit ni trop grand, ô 

prunelle de mes yeux, ô mon adoré, il n’y a d’autre cause à mon mal 

que Ahmed, tu fais palpiter mon cœur et tu me donnes la fièvre, 

personne ne m’est plus cher que toi, si ce n’est Dieu lui-même. 

Car l’amour est au principe de toute chose : 

 ت أااٌعشك فٍ داسٔا و اٌعشك س

 و اٌعشك فٍ تُشٔا حرً حلا ِأا

                                                                                                        
*
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اٌُح حرً سِاخ الاغصاْ  و اٌعشك فٍ اٌذ 

 و اٌعشك ِا َٕهُه لا تاٌ لا عٍطاْ

 
L’amour est dans notre maison et l’amour nous a élevé, l’amour 

est dans notre puits et nous donne une eau douce, l’amour est dans 

notre vigne et la fait croître, et aucun bey, ni aucun sultan, ne peut 

interdire l’amour. 

 
Cette plainte mélancolique de la jeune fille contemplant, de sa 

terrasse, à Oran, Tlemcen, ou Fès, le coucher du soleil, c’est l’amour 

quand il se pare des couleurs de l’absence :  

ه اٌ  عشُح عش اخ وً طُش دخً ٌعش 

أٍ ٔمشه أٍ رهة ِا تى   ِا تى 

أٍ غُش اٌحثُة طاي عٍُا وحشه  تى 

Le soir est tombé et tous les oiseaux ont regagné leurs nids, je ne 

pleure pas à cause de l’or, ni de ses ciselures, mais je pleure à cause 

de mon bien-aimé qu’il me tarde de revoir. 

 

Elle croit, fol espoir et bonheur fugace, apercevoir un pigeon 

messager : 

 

ش اٌّخثٍ   ُّرٍ هزا اٌطُ   ِ  شىفٍ َا ا

 حغاب ٌٍ اخثاس ِٓ عٕذ حثُثٍ

 عاعح غُش غشاب ساَح ٌٕثاذه

 و لٍثٍ ذصث غ وُف سَشاذه

 
Regarde, ma petite maman, cet oiseau qui se cache, j’ai cru qu’il 

m’apportait des nouvelles de mon bien-aimé, mais ce n’est qu’un 

corbeau qui retourne à son nid, et laisse mon cœur aussi sombre que 

ses plumes. 
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La jeune amoureuse se remémore alors la première rencontre et 

les premières paroles échangées, dans le magasin du beau et jeune 

tailleur : 

 

ً اٌعىشٌ ثاب َفص   شفد واحذ اٌش 

 لٍد ٌه َا شثاب لُظ عًٍ لذ ٌ

 لاي ٌٍ َا لاٌ ح حرً ذجٍ ٌعٕذٌ

ٍه ذاج رهة و ٔضَذ ِٓ َذ ٌ  ٔفص 

 لٍد ٌه َا شثاب جُشأ ا عغ اط 

 لاي ٌٍ َا لاٌ ح َشلذوا رون إٌ اط

 لٍد ٌه َا شثاب ٔخاف عًٍ عشضٍ
 

J’ai vu un jeune homme couper du tissu écarlate : 

- Prends tes mesures sur moi, jeune homme, lui dis-je ! 

- Viens d’abord chez moi, ma petite dame ! Je te ferais, de mes 

mains, un diadème en or et d’autres choses encore.  

- Mais nos voisins nous épient ! 

- Mais, ma petite dame, ces gens-là, il faut bien qu’ils dorment ! 

- Moi, jeune homme, je crains pour ma réputation ! 
 

Lui revient aussi le souvenir du premier baiser volé, un jour... de 

Ramadhan : 

 

 داص ٌٍ هىي و عٍد عٍُه

 لاضٍ فاط و لاضٍ وً ِغاٌح

 لٍد ٌُهُ َا عُذ اٌماضٍ

 واػ سَك اٌحثُة َفط ش والا  لا 

 اٌى ِا عاٌُ الا  ِىلأال

J’ai eu un problème d’amour et j’ai interrogé le grand cadi de 

Fès et le juge de toutes les affaires : « ô seigneur juge, questionnai-

je, est-ce que la salive de celui qu’on aime fait rompre le 

jeûne ?». « Dieu seul le sait, me répondirent-ils. »  
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Mais l’amant que le sort a favorisé doit s’en tenir à une discrétion 

absolue et ne pas se laisser aller à la vantardise car il risque de 

s’attirer les foudres de l’amante dévoilée et connaître un sort 

funeste : 

 

ٍ ىَ ٔط  ٍعهاإرا داسوُ عاٌُح تاٌغ 

 إرا تٕرىُ حاجثح ٔعطٍ ٌىاِحها

ترىٍٔ خاذٍّ فٍ صثعها  إرا وز 

ترىٍٔ...  وَزا وز 

  
 فضحد تُا َا شثاب ستٍ  َفضح ته

ُّره ِصاسَٕه فٍ َذَه  ِ  ذذخً عًٍ ا

ٌ فُه  ٍٔثظ ٌثاط حشَش و ٔجٍ ٔعض 

 و ٔمىي َا شثاب هزا رٔىتٍ ته

Votre maison a beau être élevée, je l’escaladerais avec une 

échelle, votre fille a beau se dérober aux regards, je pourrais vous la 

décrire, et si vous ne me croyez pas, ma bague est à son doigt, et si 

vous ne me croyez toujours pas… 
 

Tu m’as déshonoré, ô jeune homme ! Que Dieu te couvre 

d’opprobre ! Puisse-tu rentrer chez ta mère, tes tripes dans tes 

mains ! Alors je porterais de la soie et irais à ton enterrement, et je 

te dirais : « Voilà pour les fautes que tu as commises à mon 

égard ! »   


